
* Des mesures exceptionnelles ont été prises en dehors 
du palais et dans la salle. 

I n incident s'est produit au cours de l'appel des pré 
*euus. L accusé Ktievant ne s'étant pas levé pour répon
dre aux questions du président sur son état-civil, celui-ci 
cit : « Pourquoi ne vous levez-vous i>as lorsque je vous 
jarle ? > 

Je refuse de me lever, je ne vous demande pas votre 
nom; pourquoi me demandez-vous le mien. Je refuse de 
dire mon nom, je préférerais plutôt vingt ans de travaux 
lorcé>. 

M. Baron, son défenseur, tente de ramener son client 
a de meilleurs sentiments, il réussit en partie, car le 
farouche anarchiste Unit par déclarer qu'il s'appelle Elie-
\ant. mais en ajoutant que cela ne regarde personne. 

pendant la lecture de l'acte d'accusation qui constate 
c tic Kauiroux appartient au groupe anarchiste, ce dernier 
proteste et dit qu'il n'a jamais appartenu à ce groupe, il 
réclame violemment contre l'absence de Cùauinartin. 
( u'il traite de lâche et d'infâme. 

CONCLUSIONS DE LA DÉFENSE REJETÉES 
M* Boulin, son avocat, dépose des conclusions deman

dant le renvoi de l'affaire à une autre session par suite 
<le l'absence de Cbaumartin. Le procureur de la Hépu-
lilique répond que Chaumartin n'a pas été touché par la 
(dation et conclut au rejet des conclusions. M" Silvv, 
défenseur de Chalbert, s'associe aux conclusions de son 
tonfrère. 

Le procureur répond : « Je viens d'envoyer un agent 
j . la préfecture de police pour qu'on amène Chaumartin. 
Il comparaîtra ainsi à la barre comme témoin. La cour 
délibère, et, considérant que cette déposition n'est pas 
indispensable, rejette les conclusions, un interroge Fau 
(aux. 

M. le président. Vous .'les de Nantes; vons avez reçu 
de l'instruction? H. Oui I C'est moi qui l'ai acquise; je 
suis ancien élève de l'Kcole professionnelle de Nantes. 

A ce moment, Ktievant se plaint que le gendarme lui 
îiit enlevé les notes qu'il prenait: le président les lui fait 
restituer immédiatement. Ktievant s'écrie :« Je suis l'étui 
de tous les hommes.» 

Le président à Isagsux. Vous avez élé employé aux 
chantiers de la Loire i — H. Parfaitement. 

L>. Vous avez posé votre candidature aux élections 1. 
irislatives à Nantes t — H. Oui. mais je ne voulais pas DM 
Iaire élire ; je voulais protiter de ma qualité de candidat 
l>our publier des brochures et des appels anarchistes. 

I). Vous avez fait partie du syndicat des nommes de 
]>eine. yu'est-ce que ce syndicat? —H. Oui: c'est une 
association anarchiste qui fait des études anarchistes, et 
lias antre chose. 

I). Oh! pas autre chose .'... Vous avez été renvoyé flss 
chantiers de la Loire. — H. Non. Je suis parti libre 
ment. 

I). Vous avez été gérant du Père Peinard et vous avez 
• té condamné en itwo pour provocation au meurtre st au 

I iillage. — B. J'ai été condamné parce que j'ai félicité le 
wave Padlewski d'avoir assassiné le mouchard Sélivers-

lof. 
I). Vous n'avez pas fait votre peine, vons avez fui en 

Kipagne. — B. Oui. à mon grand regret, je n'ai pu faire 
l e propagande anarchiste, ne sachant pas l'espagnol. 

D. Vons avez quitté l'Espagne et vous «'les allé vivre 
eu Suisse. — Oui ! Je me promenais à Genève, devant le 
ieJ! de la police, trop l»"te pnnr iii'sm'ter. 

I). Vous avez été à Lausanne. — 11. oui ! et j'y ai gagné 
2 fr. 30 par jour: c'est-iKlire pas même de quoi payer 
mon marchand de vin. 

D. Vous voulez dire votre nourrissenr?—R.Oni! C'est 
abominable d'être exploité ainsi, et si je redevenais libre 
je DM ferais voleur. 

D. Vous portiez toujours un poignard et un revolver 
sur vous. — B. Oui. et je regrette d'avoir été arrêté à 
I improviste, sans quoi j aurai vendu cher ma liberté, car 
je ne reconnais à personne le droit d'attenter à ma 
l.berté. 

I>. Pas de théories. Ass<>vez-vous. 
11 est ensuite procédé à l'interrogatoire de Chavrnel 

dit Chalkert. 
L'uiterrogatoirede Chalbert ne donne lieu à aucun inci

dent. L'audience est sus|>emlue à I h. i\î pour une demi-
heure. A la reprise de l'audience, le président donne 
lecture des interrogatoires de Ciialliert et de Droiiet. puis 
•MH à l'audition d'une dizaine de témoins qui ne pré
sente aucun intérêt. 

L'audiencee-d levée àcinq heures et demie et renvoyée 
à demain matin à onze heures et demie, Ut» abords'du 
râlais de justice ont été très calmes. Deux ou trois anar-
•• listes seulement se trouvaient dans la salle ainsi que 
le père d'Kliewint. L'audience de demain commencera par 
l'audition de Chaumartin. si toutefois il vient à Ver
sailles. 

NOUVELLES DU JOUR 
I n é c h o d e s fê te» «le ISanoy — l , es Tchèque») 

Une r é u n i o n d i s s o u t e 
Pragne, 27 juillet. — l'ne réunion publiquue organisée 

p i r le club Jeunes Tchèques en vue de voter des remercie
ments à la France, pour l'accueil fait aux sokols à Nancy 
a été dissoute par le commissaire de police autrichien. ' 

Le public a protesté avec indignation en chantant la 
Marseillaise et l'hymne nationale tchèque. La police a 
f nt évacuer la salle. Les assistants se sont dispersés aux 
cris de : « Vive la France >. Les remerciements à la 
France seront votés et envoyés quand même. 
1/e c o n s e i l d e c a b i n e t . — L A rénn ioSTSe j e u d i 

Paris. 27 juillet. — Le conseil de cabinet aura à sta 
t Jer demain sur un certain nombre de questions qui lu 
seront soumises par le ministre de l'Intérieur. 

Nous citerons la procédure a suivre pour l'augmenta-
t.ou de l'effectif des gardiens de la paix, l'interdiction du 
congrès des municipalités socialistes et la demande pré
sentée par le comité parlementaire franco russe. 

En ce qui concerne cette dernière question, il n'y a nul 
dîute pour que le conseil ne se prononce pour l'autorisa
tion d'une émission de valeurs à lots. Le type proposé 
Eir l'administration du Crédit Foncier, serait celui des 

•us de l'exposition. 
M. d e F r e y c i n e t a l ' i naugrura t ion du c h e m i n d e 

f e r d e l . l iou . e n SUIMSC 

Territct (Suisse). 27 juillet. — L'inauguration du cas-
mai de fer de Glion. aux rochers de Haye a en lien au
jourd'hui, à 2,000 mètres d'altitude. 

Le pavillon français a été hissé sur le point culminant 
ù côté du drapeau'suisse en l'honneur île M. de Freyci
net. qui assistait à la cérémonie. 
A l a C o u r d ' a s s i s e s d e I t o u e n . — L 'a f fa i re 

d e s a n a r c h i s t e s 
Rouen. 27 juillet. — L'audience de la Cour d assises a 

Ht consacrée aujourd'hui au réquisitoire et aux plaidoi-
ri 's. Apres la plaidoirie de son avocat, Lepiez a fait une 
piofessiou de foi anarchiste. 

La délibération du jury a duré une heure et demie. Le 
vrrriiet reconnaît les trois accusés coupables de. vol avec 
escalade dans une maison et de tentative d'incendie. Il 
déclare en outre Lepiez coupable de provocation à la 
désobéissance et d'injure à l'armée.niais il écarte l'excita
tion au meurtre et au pillage. Les trois accusés bénéfi
cient des circonstances atténuantes 

Lapointe est condamné à huit ans de travaux forcés, 
Pi ridaen et lapiez & dix ans de la même peine. 

l a p r o m o t i o n d e s p a l m e s a c a d é m i q u e s 
Paris, 27 juillet. — La promotion des palmes académi

ques a été signée ce soir par le ministre de l'instruction 
publique. Klle paraîtra vendredi à l'Offiriel. 

L e voyasre- do r o i B n m b e r t à G è n e s 
Paris, 27 juillet. — On nous mande de Borne que la 

Consulta n'a pas encore fait connaître la date du voyage 
du roi à Gènes. 

Rome. 27 juillet. — Il se confirme que sauf circonstan
ces imprévues, c'est dans la seconde moitié d'août qu'aura 
lieu le vovage du roi et de la reine A Gênes. On ait que 
le< souverains seront iccompagnés du prince de Naples 
et de la princesse Lo-titia et du duc d'Aoste.Le programme 
des fêtes qui seront données à cette occasion est presque 
arrêlé. 

'ans. 27 juillet. — On assure qu'au cours de la récep

tion diplomatique qui a eu lieu cette après-midi au quai 
d'Orsay. M. Bessmann aurait annoncé ofiicielleineut a M. ! 
Ribot le voyage du roi Humbert à Gênes. 

Un v i o l e n t orag-e d a n s l e B o r d e l a i s 
Bordeaux, 27 juillet. — Dans l'orage qui a éclaté cette 

après-midi, les célèbres crus de Pontel-Canet et Château-
Laflite ont beaucoup souffert. Les grêlons étaient gros 
comme des oeufs de pigeon. 

Le n o u v e a u C a b i n e t a n g l a i s 
Londres, 27 juillet. — M. Gladstone est arrivé aujour

d'hui à Londres. C'est sa maison qui devient à partir 
d'aujourd'hui le centre de l'activité politique. 11 veut 
sans tarder mettre le gouvernement en minorité et consé-
quemment se prépare activement à former le cabinet qui 
va prendre la direction des affaires. 

Aussitôt le ministère libéral légalement formé, le Parle
ment sera ajourné au mois de février prochain et, c'est 
alors seulement que pourrait être présenté, soit lebill de 
réformes électorales, soit celui du Ilome-Kule, soit tout 
an'.re qui pourrait être choisi. 

Le seul fait qu'il soit permis d'augurer sur ce point 
c'est que M. Gladstone parait être très impatient de 
remplir la promesse faite envers les Irlandais et de com
mencer par le llome-Rule. 

l 'n vol d e 1 3 0 . 0 0 0 l i v r e s s t e r l ing ; 
Liverpool, 27 juillet. — Le courtier Alexandre Eilson 

et le courtier Lunt accusés de faux et abus de confiance 
au préjudice de la maison Reynolds, courtier en cotons 
à Liverpool, à laquelle ils ont soustrait l.'to.noo livres 
sterling ont passé aujourd'hui devant les assises et ont 
été reconnus coupables. 

La Cour a renvov é à demain le prononcé de la con 
damnation. 

l 'n c o m p l o t d é c o u v e r t 
Pittsburg, 27 juillet. — On a découvert un complot 

Four faire sauter une usine de M. Carnegie. Pendant 
absence momentanée des ouvriers mécaniciens on avait 

ouverts les conduites de çraz des hauts fourneaux dans 
lesquels se tenaient 154 ouvriers. C'est un hasard qui 
permit de découvrir le fuit et d éviter ainsi une catas
trophe. 

I.e c h o l é r a e n Kuswie 
Odessa, 27 juillet.— Le choléra sévissant avec violence 

dans tous les ports de la mer d'Azovv. les navires à des 
tination de ces porta déposent leur chargement ici. La 
mortalité est telle à faMttfH les inhumations M font 
la nuit. 

Une terr ible explosion. — Trois victimes 
Cap, 27 juillet. — Une explosion formidable rentissail 

cesoiràneuf heures au village d'Espinasse. En même 
temps une maison s'écroulait avec fracas. Le sieur Rol
land, par mégarde. avait communiqué le feu à un baril 
de sulfate de carbone qu'il avait dans une écurie et qu'il 
utilisait pour le traitement de la vigne. 

Rolland a été réduit en pondre ; ses denx enfants qui 
n'étaient pas dans l'écurie ont été retirés des décombres, 
i'un ayant la jambe cassée, l'autre ayant reçu quelques 
contusions. 

Les troupes 
de la marine aux manœuvres d'automne 

Paris. 27 juillet.— Le Ministre de la Marine, de concert 
avec le Ministre de la guerre, a décidé que les troupes de 
la marine participeront aux manœuvres d automne qui 
seront exécutées en 18112 dans l'armée de terre.A cel • lïet 
il sera constitué, dans chacun des ports de Cberboarg, 
Brest. Bochelort et loulou une brigade d'infanterie de 
marine. 

Trois heures sous un éboulement 
Cransac. 27 iuiliet. — Le nommé- Gélv. mineur, resté :t 

heures sous un éboulement a pu être retiré sain et 
sauf. 

Vignobles détrui ts pa r un violent orage 
dans le Bordelais 

Bordeaux, 27 juillet. — In orage très violent vient de 
se déchaîner sur toute la région nord de Fouillai jusqu'à 
Saint-Kstèjihe.La grêlecsUoinbé très drue et a ravagé une 
grande partie des vignobles dans certaines parties et a 
détruites que les gelées du printemps avaient épargné. 

L'éruption de l 'Etna 
C.alanne. 27 juillet.— L'éruption de l'Etna a reprit sa 

firemière activité : les pierres s.ml projetée» à une grande 
îauteur. Le volcan lance des cendres en grande quantité. 

Les bruits souterrains s.iut 1res fréquents el si violents 
que les vitres des fenêtres en tremblent légèrement. Les 
courants de lave sont plus forts. 

Les troubles en Espagne 
Saint-Sébastien. 27 juillet. — Le général Martinet Cam-

pos qui devait rentrer hier à Madrid a retardé sou dé
part a la suite des dépêchée ofiicielles reçues dans la 
journée. 

On commente beaucoup les nouvelles données par Kl 
alolio d'après lesquelles le gouvernement serait 1res préoc
cupé des événements de ces derniers jours relatifs à la 
tranquillité publique. 

Ce journal dit aussi que par ordre du ministre de la 
guerre les troupes qui devaient aller assister aux fêles de 
Huelva, demeureront dans leurs garnisons respectives. 

La situation dans l 'Ouganda 
Zanzibar. 27 juillet. _ ou vient de recevoir de l'Ou

ganda des nouvelles d'après lesquelles la compagnie 
serait complètement organisée dans celte région. Le roi 
Miranga s'est enfui de chez les catholiques et a rejoint 
les protestants. (Source anglaise). 

Un congrès des communes socialistes 
Paris, 27 juillet. — On sait qu'un congrès des munici

palités socialistes de France est en projet pour le mois 
de septembre. Nous pouvons assurer que le gouverne
ment n'autorisera sas cette réunion. 

Un complot contre M. Carnot 
La gauche radicale qui compte parmi ses principales 

Illustrations, MM. Brisson,Ricard, Floquel, etc., fait eu 
ce moment une campagne contre M. Carnot. 

Le complot est dévoilé par un journal ministériel, le 
Matin. Les vieilles barbes reprochent à M. Carnot la 
bonne tenue de la maison présidentielle, ils critiquent 
l'attelage à la Dauinont: enfin, Ils accusent Mme Carnol 
de trop jouer a la reine ». C'est même le surnom iro
nique que lui ont déjà donné les lettrés de ce groupa par
lementaire. 

Les malins disent qu'il n'est pas tolérable qu'une dé
mocratie ait à sa l i e le même chef pendant 11 ans. Ils 
exhument la Constitution de 1848 qui eut cependant pour 
onséquenee un coup d'Etal et l'Empire. 

« Le président de la République, dit la Constitution du 
i novembre 1818. est élu pour quatre ans. et n'est rééli-
gible qu'après un intervalle de quatre années. Ne peu
vent, non plus, élre élus après lui. dans le même inter
valle, ni le vice-président, ni aucun des parents ou 
alliés du président jusqu'au dixième degré inclusive-
ment ». 

M. Mizon et lord Aberdare 
M. Mizon répond aux attaque-, de lord Aberdare. en 

maintenant les accusations qu'il a portées contre la Com
pagnie anglaise du Niger. 

Le congrès national typographique 
Paris, 27 juillet. —Le congrès national typographique 

s'est ouvert ce matin à la Bourse du Travail, y:; délégués 
étaient présents. Le bureau est ainsi composé ; M. Bouti-
non, président: MM. Leblanc et Automerché. assesseurs. 
Dans sa séance, le congrès a nommé trois commissions 
chargées de vérifier les pouvoirs des délégués, les nuan
ces et les livres de correspondance et archives de la Fédé
ration. 

Un grand mariage 
Paris, 27 juillet. — Aujourd'hui, à midi et demie, a été 

célébré, en l'église Saint-Franeois-Xavier, le mariage du 
marquis Henri d'Ilarcourt. Mis du duc et de la duchesse 
d'Hareourt. lieutenant au Se bataillon de chasseurs, avec 
Mlle Marie de la Rochefoucauld, tille du duc et de la du
chesse de Doudeauville. La cérémonie s'est accomplie 
avec une grande simplicité. La bénédiction nuptiale a été 
donnée par l'abbé Rivie. curé-de la paroisse. S. M. la 
reine Isabelle et S. A. R. le duc de Chartres assistaient à 
la cérémonie. 

Une explosion d'engin 
Paris, 27 juillet. — Ce matin, un ouvrier cordonnier, 

nommé W. . . , avait trouvé sur la place de la Concorde 
un étui portant une mèche et contenant une poudre blan
che. W . . rentra chez lui avec sa trouvaille 2 rue de la 
Ville-l'Evêque et voulut retirer la poudre, lorsque tout 
a coup se produisit une explosion. W . . . a été blessé aux 
mains et au visage. Le commissaire du quartier a fait 
conduire W. . . à l'hôpital el a ouvert une enquête. 

Le socialisme en Belgique 
Les socialistes belges s'agitent bruvainmenl en faveur 

du suffrage universel. A (iand. à la suite de la bénédic 
tiou par l'eyeque du drapeau de la ligue aulis,icialUe ils 
ont envahi la salle Valenlino, où M. Heileputte profes
seur a I Université de Louvain, faisait nue conférence Le 
drapeau catholique a été- lacéré. 

. A . L ' S Î ! e d e c e .u? ba-'arl'<'- les catholiques au nombre 
de lo.OOO se sont formes en cortège, ont parcouru la ville 
et ont tenu un grand meeting en plein air. Les orateurs 
ont déclare que la société étaità la veille d'une évolution 
ou d'une révolution, et qu'il fallait combattre par t,,u> 
les moyens les théories anarchistes du socialisme révo
lutionnaire. « Ou ne trouvera le salut que dans l'Encv-
clique de Léon XIII. » 

A Bruxelles, au contraireoù plusieurs catholiques sont 
partisans du suffrage universel, les socialistes se s(,nt 
rendus au cercle catholique ouvrier. Il se sont abstenus 
de chanter la Marseillaise. Le chef socialiste Volders a 
fait appel aux catholiques. Après lui, les orateurs catho
liques ont déclaré que, tout en continuant à combattre 
les socialistes sur le terrain économique et philosophique 
ils feraient franchement campagne avec eux pour lé 
triomphe du suffrage universel. C'est la République à 
brève échéance. ' 

Rixes entre civils et mil i taires A Sens 
Sens. 27 juillel. — Depuis quelque temps, une bande 

d'individus manifestent une vive animosité contre les 
militaires de la garnison. Deux rixes oui déjà eu lieu i a 
nuit dernière, une douzaine de ces individus oui injurié 
sept soldats qui rentraient à la caserne, lue bagarre s'est 
produite et l'un des soldats attaqués a dégainé. 11 y a en 
plusieurs hless :s. 

La si tuation au Maroc 
Tanger. 27 juillet (source anglais (. - Le bruit court 

que les Angherites insurgés s'avancent sur le territoire de 
Tanger pour attaquer les troupes marocaines. ITne grande 
alarme règne parmi les habitants. Les membres de la 
colonie européenne.demeurant hors delà ville.chercheiit 
un refuge dans l'intérieur. 

, leveavec une maestria remarquable et digne des meilleurs 
L a g r è v e de l a Société Anonyme. — Lo comité éloges. Que dirons-nous de la délicieuse valse de Faust 

de la salle (le la l'ai.-- a envoyé, mercredi matin, cinq « Irn Dammorlieht, «d'allure si entraînante et rendue 

point. On a répondu que cette prétention était inad
missible, après les explications données dans l'entre
vue de ITHotel-de-Ville. 

DIALOGUE INSTRUCTIF 
— De quel pays es-tu, fusilier Loustalo ? 
— Moi. serpent, .je suis né natif du Finistère. 
— Chez toi l'on ne doit pas connaître le Congo, 
Car dans ton vieux pays on ne se lave guère '. 
— Que si, qu'on lo connaît ! c'est un très chic savon, 
Qui débarbouille bien, et sent joliment bon ! ! 
31558d Le sergent L. Fautais;/, d Victor Yaissicr. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O U B A I X 

Les élect ions can tona l e s . — On nous annonce 
les candidatures républicaines, dans le canton de 
Roubaix-Nord, de M. Julien Lngaohe, ancien maire 
tlo Rouliaix. pour lo Conseil général, et de M. .Iules 
Martel, ancien conseiller municipal, pour le Conseil 
d'arrondissement. 

Cas deux candidatures sont posées par le comité 
républicain modéré. 

Ce comité n'engagera pas la lutte dans les deux 
autres cantons. 

Union catholicrue de R o u b a i x . — Une réunion 
générale privée aura lieu le dimanche :JI juillet, à i l 
heures 1 2 très précises, 25, rue de la Gare. 

Ordre du jour : Candidatures au Conseil général et 
d'arrondissement 

Le g é n é r a l Annenkoff bien connu dans notre ré
gion, vient de donner sa démission de directeur du 
chemin de 1er militaire transcaspien. son successeur 
sera le colonel Canabieh, commandant du quatrième 
bataillon des chemins de fer. On sait que le général 
russe a tait plusieurs séjours assez prolongés 'dans le 
Nord et notamment à Roubaix. 

L a g r è v e de t i s s s e r a n d s de l a r u e de l a 
Chapel le-Care t te .— A sept heures, mercredi matin, 
vingt sept ouvriers avaient repris le travail ; à une 
heure, il ne s'en est présenté que vingt-trois. 

Au commencement de l'après-midi, une délégation 
de quatre grévistes est venue dire qu'on n'exigeait 
plus le renvoi du surveillant, mais seulement une di
minution de ses attributions. Il a été répondu par une 
lin de non-reoevoir. 

Depu i s quelques jours , la police a été renforcée, 
dans la surveillance de certains rues où se trouvent 
des bouges, afin d'arrêter les femmes de mauvaise 
vie qui exerceraient sur la voie publique, leur ina 
vouable métier. 

Le vol d e l a r u e P e r r o t . — Nous avons annoncé 
l'arrestation de Fortuné Coutsier, qui s'était intro
duit, mardi après-midi, vers quatre heures et demie, 
dans le magasin de Mme Walkin, épieiére, rue Tur-
got. et avait pris, dans le tiroir du comptoir, un franc 
quarante centimes. 

Mercredi matin, Mme Bailleux.cabnretière,Grande 
Rue, vint se plaindre, a M. Chauveau, commissaire 
du 4c arrondissement, qu'on lui avait volé dans son 
comptoir une somme de 70 francs contenue dans un 
porte-monnaie. 

Comme lors de l'arrestation de Coutsier, on avait 
trouvé- e-lui-oi porteur d'un nouveau porte-monnaie 
avec M francs. M. Chauveau, lit confronter Coutsier 
avec Mme Bailleur et son fils. Ce dernier reconnut 
l'individu qu'il avait vu roder près de chez lui la veille 
Coutsier pressé de questions avoua alors cire l'auteur 
du vol. Comme on lui demandait où il avait mis lo 
porte-monnaie volé, il déclara qu'il l'avait laissé chez 
le marchand M. Clarhout, rue du Collège, où il avait 
acheté le nouveau porte-monnaie. Un agent se rendit 
chez M. Clarbout et rapporta le porte-monnaie, qui 
était bien celui volé chez Mme Baillcux. 

L a découver te d 'une c a r t o u c h e Lebel . — Nous 
avons annoncé hier l 'arrestation de Gaston Quillot, 
horloger demeurant rue do l'Ommolet, détenteur 
d'une cartouche Lebel. M. Quillot a été conduit ;i 
Lille mercredi matin et relaxé dans l'après-midi par 
ordre du parquet. 

Un accident rue de la Fosse-aux Chênes.— I n acci 
dent s'est produit, mercredi malin, vers dix heures el 
demie, rue de la Fosse-anx-Chénes. l'n d estique dt 
Tourcoing. Constant Desruelles, déchargeait d'un camion 
avec l'aide d'un nomme de peine, une caisse de canettes 
de laine: tout-à-coup ce dernier lâcha la caisse qui tomba 
sur le pied de | | . 1)'.-ruelles. On s'empressa de lui porter 
secours, et il reçut des soins empressés dans la maison 
du fabricant on il était arrêté; puis on appela un docteur. 
Après examen de. la blessure, le praticien déclara que 
Desruelles devrait carder un repos d'au moins quinze 
jours. L'auteur involontaire de l'accident s'est engagé à 
fiayerles frais que nécessiteront les soins à donner au 
blessé. 

Constant Desruelles a ensuite été reconduit chez lui en 
voiture, hameau de la Malcense, Tourcoing. 

Les concours de fin d 'année a l'école n a t i o n a l e 
de m u s i q u e . — Voici la fin des résultats de ces 
concours : 

C.lasse d'harmonie.— Professeur : M. Julien Koszul, di
recteur. — 1er prix, médaille d'argent, Albert Duhamel : 
-Je' prix avec mention. Marie Verschaeve : te prix, .Marie 
Parent: 1er accessit. Jeanne Wante ; 2e, Flore Monnet et 
Juliette Cavye.| 

L a d i s t r i b u t i o n des prix, aux c-fcfès "'de î'Ttéolé 
nationale de musique, aura lieu, dimanche 01 juillet, 
ï onze heures du matin, à rilipjxxlronie. La céré
monie sera présidée par M. Olivier l iranquart , ad
joint au maire. 

L ' e m p r u n t p o u r l a d i s t r i b u t i o n d 'eau de l a 
L y s . — I.e i11' août prochain, h 0 heures du matin, 
il sera procédé a l'IIotel-de-Ville de Tourcoing, auo-r 
tirage au sort oui désignera les obligations rembour
sables le 1°' novembre prochain de la manière sui
vante : i obligation à 10,000 fr., 2 à 1,000 fr., 10 à 
ôW fr., 10 à 800 fr., 100 à 100 fr., 480 à 50 fr. 

Les acc iden t s d u t r a v a i l . — Une Chute mortelle, 
— Jeudi, vers une heure et demie de l'après-midi, un 
ouvrier peintre. Honoré Tettelin, homme de 45 ans, 
était en train d accrocher «ne jalousie à une fenêtre 
au premier étage do la maison occupée par M. Van-
neste. boulanger, rue de Lannoy, lorsque l'échelle sur 
laquelle il était monté, et qu'il avait ma assurée, pa
raît-il, vint à glisser. Le malheureux perdit l'équili
bre, et tomba comme une masse sur le sol. la tête 
première. 

On le releva inanimé, et malgré tous les soins qui 
lui furent prodigués par M. lo docteur Delannoy, il 
ne reprit pas connaissance. Transporté d'urgence à 
l'Hôtel-Dieu, il y expù'ait quelques minutes après si m 
arrivée, d'une fracture qu'il s'était faite au crâne dans 
cette terrible chute. 

Récompenses . — Parmi les personnes récompen
sées à l'exposition de " l'habitation moderne » à 
Lille, nous trouvons : 

Médaille de vermeil : MM. Delcour frères à Roubaix ; 
d'Agostin frères à Roubaix : 

Médaille de bronze: M. Dubois, à Roubaix: MM. Liagie 
frères, à Roubaix. 

Les courses vélocipédiq-ues. — La réunion des 
véloeipédistes et du jury , pour les courses qui auront 
lieu dimanche prochain sur la nouvelle piste, située 
en face du bureau de l'octroi, se fera à deux heures 
et demie au Café Belle-Vue, Urand'l'lace, à Tour
coing. 

Le cortège se rendra do là au champ de courses. 
Pendant la durée de la fête, la Fanfare du Petit-
Château de Tourcoing prêtera son gracieux concours. 

Un vol original — i.es ménages habitant lescourées 
ont l'habitude de laisser devant les portes, à cause du 
;)• n d'espace des logements, divers ustensiles d'unusagt 
quotidien. 

Dans la nuit de mardi .'t mercredi, des malfaiteurs res 
tés inconnus se sont introduits dans la cour Faidherbe 
rue des Vélocipèdes, et ont fait une rafle complète de: 
objets de toutes sortes déposés en face de chaque babi 
talion. 

un juge de la surprise des malheureuses ménagères 
quand au lever du jour elles se virent toutes dépossé
dées île si étrange façon. 

M. Martin, commissaire du se arrondissement, a reçu 
une plainte colleclive.et a ouvert immédiatement une eii-
•luèlc. 

Un acte de malveillance. — Dans la journée de mer 
creiii. l'agent Catoir, de service rue d'Avelghem. aperçut 
des gamins qui déposaient des briques et un morceau de 
1er sur les rails du tramway. I n déraillement était a 
craindre, le car n ' Ï7 arrivait en effet. Adix mètres, l'agent 
le lit arrêter - ce qui évita tout accident. M. le commis-
missaire du .')•• arrondissement a été prévenu de cet acte 
de malveillance, yuant aux gamins, ils se sont enfuis et 
et n'ont pu être rejoints. 

Un accident A l'Ecole de natat ion. - l ue femme, 
bruxelloise d'origine, se promenait, dans la journée de 
merjjredi, ayant un enfant dans ses bras, le long du bas
sin de natation — côté non payant — quand elle tomba 
dans le bassin: il y avait 80 centimètres d'eau. Grâce à 
l'intervention du maître nageur Spriet. âgé de 20 ans, la 
femme et l'enfant furent immédiatement retirés de 
l'eau. 

Croix. — lu étrange logeur. — Mardi soir, le iiomn 
Charles Verhseghe, logeur chez M. Spitaels, place de 
Croix, rentrait passablement ivre en son logement, 
s'adressaul à II. Spitaels. il le pria de lui remettre des 
couvertures pour se couvrir la nuit H. Spitaeli lui lit 
observer qu'en celte saison sa demande était un peu 
exagérée, mais qu'il lui serait quand même donné tatis 
faction le lendemain. Verbaeghe ne l'entendit pas de 
cette oreille et se mit i insulter sou propriétaire. M. Spi
taels voulut le mettre à la porte, mais notre homme se 
rua sur lui et une lutte acharnée s'enragea, au cours de 
laquelle les combattants reçurent force blessures à la 
ligure. Plainte a été portée et une enquête est ouverte. 

— ID an-idenl. — Mardi, dans la soirée, des gamins 
s'amusaien A ewnIMrr une ««,'MW>, près de la rare. 
Soudain, l'un d'eux, le nomme Orner Darras, âgé de a 
ans, tomba. Les camarades le relevèrenl et le transpor
tèrent dans une maison voisine. L'enfant, d'après la dé
claration du docteur, «trait la jamlie gauche fracturée, 
ainsi qu'une blessure a>s.-z grave au front. Après un 
premier pansement, il a été coudait chei lui, à l'Allu
mette. 

— (irantl conenurs (/-• Mr. — Dimanche prochain, :il 
juillet, aura lieu chez M. Constant Latteloin, au Bas Che
min, un grand concours de tir aux oies : 1er prix. 10 fr.: 
ii- prix, 7 ir.: .te prix, :> fr.; 5e prix. '.'. fr.; .Se prix, un 
magnifique poulet. La mise sera de .1 francs eichaque 
tireur pourra obtenir deux prix en prenant plusieurs 

Lys lez-Lannoy. — On nous écrit de Hlankenberghe : 
• Les « Amis hennis •> de l.iis lez-ljniiioii a Uémkenber-

[ihe. — Favorisés parmi temps splendide, les concerts 
donnés à Blankenbi r<.-he par la musique municipale les 
Amis Hennis de Lys-lez-Lannoy, avaient amené sur la 
digue les nombreux étrangers qui se trouvaient dans celte 
superbe ville balnéaire les dimanche 24 et lundi 2o cou
rant. 

• Sons l'habile direction de son nouveau chef. M. Ch. 
Montigny, pistou solo de la Grande Harmonie, celle mu
sique dont l'éloge n'est plus à faire, a rendu avec une 
linesseel une précision remarquables les différents mor
ceaux du programme. Aussi le public et tous ceux qui, il 
y a trois ans. avaient déjà pu apprécier sur cette même 
plage les talents artistiques des Amis Hennis de î.vs ont 
tenu à manifester leur satisfaction par des appiaiidisse-
i .cuis répétés. 

» Le sextuor de « Lucie de Lamermoor. «une «Journée 
;-, vienne.» la fantaisie sur «Carmen,» «Aida».tout aéléen-

tout cela interpr té d'une façon irréprochable. 
» C'e^t avec plais'r que nous avons pu constater les 

éminenles qualité, dont ont fait preuve les différents 
solistes qu'il nous a été donné d'entendre et que le public 
a écoutés avec une attention soutenue. Quelle belle « va
riation piur petite clarinette » nous ont joué MM. Désiré 
Debarge et Parent! Quelle finesse d'allures et quelle 
sûreté de doigtél Une bonne part d'applaudissements a 
été- aussi réservée dans l'exécution de « Cornette ». polka 
pour buggle et piston à MM. Delrue et Hasquin. Mais ce 
dernier surtout, nous a révélé des qualités incontestables 
d'artiste dans « Juliette », air varié pour piston, applaudi 
vigoureusement et redemandé. 

» Nous ne voulons pas terminer ce compte-rendu sans 
adresser nos plus chaleureuses félicitations à M Ch. 
Montigny,l'éminentchef de celte phalange d'artistes.pour 
son exécution si délicate et si parfaite en tous points. 
Entre de pareilles mains, cette musique doit faire des 
merveilles. 

» Une médaille commémorative lui a été remise par le 
très sympathique bourgmestre de blankenberghe M. 
Nottelaert. Cette délicate attention a valu à ce dernier 
une sérénade accueillie avec beaucoup de bienveillance et 
d'entrain. 

» Disons en passant que la nouvelle tenue que cette 
musique portait pour la première fois a été très remar
quée pour son bon goût et a produit le meilleur effet 

» En résumé, bonnes journées pour tous et surtout 
pour le public si amateur de Hlankenberghe à qui nos 
musiciens ont laissé la meilleure impression. » 

C h a m b r e s * e t A p p a r t e m e n t s à l o u e r . 
— Les personnes ayant des chambres et apparte
ments à louer peuvent les l'aire inscrire dans le tableau 
que nous donnons à la quatrième page. Chaque men
tion dans ce tablean se paie au prix excessivement 
réduit de v i n j j t e e n f »me**$ six jours, un franc ; 
quinze jours , deux francs; un mois, trois francs. O 
tableau est publié dans les deux éditions du Joional 
de Roubaix isoir et matin). 

C o m m u n i c a t i o n » d i v e r s e s 
« Grande-Fanfare ». — Les musiciens sont pries d'as

sister à la répétition générale vendredi 2S» juillet à neuf 
heures précise-. 

La commission administrat ive de l'orphéon les Inof 
l'ensifs,a l'honneur d'informer ses membres honoraires 
qu'une sortie aura lieu les 7et 8 août i Blankenberghe; 
les personnes désireuses de profiter de la réduction du 
train sont priées d'envoyer leur adhésion pour vendredi 
soir, dernier délai. 

B a c c a l a u r é a t s e t écoles spécia les . — Les cours 
de vacances en vue de la session de novembre de M. 
A. Béghin, licencié- es-sciences mathématiques et ès-
sciences physiques de la Faculté de Paris, commen
ceront le mercredi 3 août. — Leçons particulières 
pour la préparation aux écoles polytechnique, cen
trale, etc. — S'adresser rue Yauban, 10, de 3 à (i 
heures, sauf le lundi. 01515—63781 

LETTRES MORTMRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 IV. l e e e n t 

IsiuRTMERIE Ai.FRKO Hr.e. -i'v — AVIS KK.ITI'IT dans le 
Journal de Honbaix (Grande édition) dans la Petit Jour
nal de Honbaix. 

W A T T R E L O S 
Les habitués de l'estaminet du Casino, près de la 

fabrique Leclercq-Dupire, informent les bons marcheurs 
qu'ils viennent d'organiser, à l'occasion de la i 
fabricants, un grand concours de marche sur Douai, i.e 
départ aura lieu au Casin . le samedi 6 août prochain à 
minuit. Les amateurs nui désireraient y participer sont 
priés lie s'adr.\s.--r aven! le 5 aoûl au secrétaire de l'Union 
du Casino, lies prix importants seront offerts aux meil
leurs marcheurs. 

Une chute.— Mardi, dans l'après-midi, des ouvriers 
maçons étaient occupé' à la construction d'une maison 
au hameau du Sapin-Vert. Ton! à coup, l'un d'eux, le 
il m-'- Arthur Delreux, qui était juché sur un échafau
dage, perdit l'équilibre et tomba. Ses camarade-; -.• por
tèrent à son secours et le transportèrent dans une mai
son voisine. 

l'n docteur déclara que l'ouvrier, sans avoir aucune 
fracture, portait des contusions as.-ez graves par tout le 
corps. Après avoir reçu les soins nécessaires, il a été re-
conduitchez lui ù Roubaix, au « Cul-de-Four ». 

La fièvre aphteuse. — La lièvre aphteuse, dite i co
cotte » vient de se déclarer dans la ferme de M. Charles 
Hubert, cultivateur au hameau de la « Mnrtelotte » Sept 
bêtes sont atteintes. M. le Maire, immédiatement prévenu 
a fait prendre les mesures nécessaires pour enrayer la 
maladie. 

Arrestation de denx fraudeurs. — Les préposés Pen-
iieqniii cl Slecletioiit. dé la brigade (les douanes de Tour
coing, de service mardi,vers dix heures et demie du soir, 
près de la ferme de la • Tannerie », ont arré-lé le nomme 
Alexandre Dewyn, âgé de 30 ans. ouvrier de ferme à Mer-
kliem (Helgiqui i: cet individu cherchait à introduire en 
France W paquets de tabac eu poudre, d'une valeur de 50 
francs. 

Le même jour, le sous-brigadier Delsalle et le préposé 
LeKenofl de la brigade de Lamartinoire ont arrêté, vers 
une heure du matin, su « SentierGadenne » le nom
mé Adolphe Verkem, peigneur, âgé de 10 ans, demeu
rant â Roubaix rue du Roseliar 34. Il était porteur de 490 
boites d'allumettes de provenance étrangère et d'une va
leur de 240 fr. 

•rE"OXJDFl.C? OZONTC^ 

Les Elections Cantonales de Tourcoing 
Nous nous t rouvons, dans le canton Nord de 

Tourcoing, en présence de deux candidatures qui, 
à des titres divers, ont droit à nos sympathies. 

M. Pau l Lem litre-Bonduelle publie une profes
sion de foi qu'on lira plus loin et qui est celle 
d'un catholique respectueux de la Constitution de 
son pays. 

Maire d'IIaliuin depuis vingt ans, membre de la 
Chambre de commerce et du Comice agricole, il la 
tète d'une industr ie considérable, il peut, avec 
raison, invoquer près des électeurs « sa connais
sance des affaires commerciales et son expérience 
des choses administrat ives. » 

M. Lemai t re est un militant, et l'on n'a pas ou
blié les luttes qu'il soutint j ad i s contre la prélec
tu re ; si ces luttes furent ardentes, il faut dire que 
les causes défendues par M. Lemai t re étaient des 
causes jus tes . 

Sa candidature bénéficiera dans ce canton, l 'un 
des plus fermement catholiques de France , des er
reurs et des abus de pouvoir commis parfois en ces 
dernières années, pa r les autorités gouvernemen
tales. 

Son compétiteur, M. Masurel-.Jonglez, est vice-

prési lent de la Caisse d 'épargne, secrétaire de la 
Chambre de commerce , très grand industriel, an
cien président du Comité lainier de Tourcoing. Ici 
encore, nous savons que les intérêts publies seront 
ent re bonnes mains. 

M. Masurel-Jonglcz a des opinions républicaines 
déjà anciennes, mais il a toujours voulu — il veut 
plus que jamais — une République « ouverte >;, 
« libérale », « tolérante ». 

Catholique, lui aussi, il entend revendiquer pour 
ceux qui pensent comme lui, les droits et les li-
ber 'ésqu ' i l veut laisser aux aut res . 

>Te pouvant espérer faire t r iompher dans ce 
canton une candidature « en eotnplsts solidarité 
avec leurs idées et leurs doctrines politiques C! ' " ' 
li.'ieuses », la Lie/ue ré/mbticmii*6 e t le j ou rna l qui 
lui sert d 'organe, se sont ralliés à celle de M. Ma-
surel. Nous ne voyons pas bien clairement pourquoi 
certains conservateu: s eu font un grief à ce der
nier. Voici un candidat franchement républicain 
q u i a lecouragede rompreavec lapo l i t ique sectaire, 
qui a u n p r o g r a m e électoral i rréprochable, et l'on 
voudrait nous l'aire croire que nous devons lecom
bat t re pa r ce seul motif qu'il va rallier non seule
ment des voix conservatrices, mais encore les voix 
de nos adversaires ! Nous avouons que nous ne 
comprenons rien à une telle polique. 

M. Masure! fait publiquement des déclarations 
qui nous satisfont : Nous ne lui demandons rien de 
plus, parce que c'est un honnête homme, et que 
nous ne nous reconnaissons pas le droit de douter 
de sa parole. 

Nous t rouvons, certes, très mal inspirés les j o u r 
naux qui prétendent mettre en doute la sincérité de 
M. i . i i i a i t r e . disant et faisant dire que sa candi
dature est absolument constitutionnelle. 

Pourquoi serions-nous moins équitables envers 
If. Masure] quand il se proclame le défenseur des 
droits de nos conscience-^ 

Les deux honorables compétiteurs nous inspirent 
une égaie estime, une égale confiance ; ils veulent 
tous deux l 'apaisement sur le terrain de la liberté. 
Il peut J avoir des nuances en t reeux , mais nous ne 
trouvons, dans leurs professions de foi, rien <]o 
contraire à nos convictions ou à la ligne suivie par 
ce jou rna l . Nous n 'avons donc aucun motif de 
recommander une candidature de préférence à 
l 'autre aux électeurs du Canton-Nord. Ceux-ci 
peuvent se prononcer, en toute sécurité, selon leurs 
préférences personnelles. Quel que soit leur choix, 
que leur élu siège un peu plus à gauche, un peu 
plus à droite, nous savons déjà que leurs intérêts 
seront bien servis. Cela nous suffit. 

Toute autre est ia situation dans le canton Sud. 
La encore, nous nous t rouvons en présence de deux 
républicains; mais combien grande la différence ! 
M. Vincent, le conseiller sor tant , s'est montré le 
chaud part isan de la politique haineuse — nous 
allions dire hargneuse — qui a fait t a n t de mal à 
n o u e pays. Son passé, comme homme public, ses 
votes, ses actes, nous inspirent une profonde mé-
ii-mee, et rien ne nous permet d'e=pérer qu'il est cie 
ceux qui orit enfin compris qu'il est temps de rallier 
tous les F iança i s , sous l'égide d'une République 
• tolérante e t libérale, s Le langase déplorable et 
l 'absolu mauvais goût qu'il Lient, dans sa profession 
de foi, contre la personne de son compéti teur suf
firait, a défaut d 'au t re chose, pour nous éloigner 
de lui. 

L'honorable M. Varasse, mai re de Mouveaux, 
esc un républicain de vieille date ; mais c'est un 
esprit jus te et pondéré qui représentera bien a i 
Conseil d 'arrondissement la moyenne des idé-s 
eouscf ratr ices de nos populations. Aussi recom
mandons-nous sa candidature à tous ceux qui 
veulent faire prévaloir la politique de l 'apaisement 
dans nos assemblées publiques. 

ALI-'IiED lîEIÏ T X . 

Voici la profession de loi de M. Paul Lsaaaitre-
BondueUe, candidat au Conseil général dans le can
ton Nord : 

« Electeurs du canton Mord de Tourcoing. 
» Je n'ai pas sollicité la candidature au Conseil géné

ral. Si je l'a] acceptée, c'est après mètre assuré- que la 
décision de M. Jouiriez était irrévocable, qu'il renonçait 
à se représenter devant les électeurs et que nul de ceux 
qui partageaient ses idées n'avait l'intention de lui 
succéder. 

» Je n'ai fait qu'obéir à la voix de nombreux amis qui 
nui cru que ma connaissance des affaires commerciales 
et mon expérience des choses administratives pouvaient 
vous être utiles. 

» Electeurs, 
» Cesl à ce titre que je me présente avec confiance à 

vos suffrages. 
» Tous nos efforts doivent tendre à la défense éner-ji-

que du travail national dans mitre canton et fe suis dis
posé à mettre toute ma bonne volonté, toute mon expé
rience an serv Ice de ces inti rets majeurs. 

• Catholique, mes principes n'ont jamais varié-. Mes 
ictes, ma vie toute entière en font foi bien plus encore 
que mes paroh -. 

«J'estime que dans notre gouvernement républicain la 
liberté la plus grande doit être laissée aux convictions 
religieuses et à la conscience des pères et mères de fa
mée i. 

Ce que nous voulons ! .us et ce que je désire le plus 
avec vous, c'est le commun accord, dans un véritable 
esprit d apaisement social, de tous les honnêtes gens 
sur le large terrain des libertés publia» s. 

» Entièrement dévoué à mes concitoyens, j'ai cherché 
et je chercherai toujours â leur rendre service tant au 
point de vue agricole, qu'au point de vue commercial et 
industriel 

» Travailleurs. 
-> M inspirant des propositions de lois ouvrières actuel

lement à l'étude, je désire qu'elles apportent une amélio
ration sensible à votre sort qui mérite toutes nos sympa
thies 11 toute notre sollicitude. 

• Persuadé, mes chers concitoyens, sue cette déclara
tion répond à vos sentiments, je compte sur vous cornu •• 
vous pouvez compter sur moi. 

» l'Ai L LKIIAITIU: ISONDIELU:. 
• JMfffrtW, 

» Maire rilb'Uuin. 
» Membre de ta Chambre de commem dt Tourcoing 

ci du Comice agricole de Lille. » 
M. J u l e s Varasse-Bourgois , maire de Mouveaux 

candidat au conseil d'arrondissement, nous prie d'in-
sérer la lettre suivante : 

• Mouveaux. le ÏA juillet IS'.'i. 
» Monsieur le Rédacteur, 

<..'• vous prie de vouloir bien publier dans votre esti
mable journal la r écuse suivante à une lettre de M. 
l'etro. parue dans f Avenir de Houbaix-Tourcoin-i du H 
j u i l l e t . 

» i n parcourant VArenir de Roubaix-Tonreoii'i. jt r -
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rlÉDESTAL ET STA.TCE 

Or, en cette circonstance,Armelle faisait preuve 
d 'une inexplicable téméri té , 

Pourquoi était-elle venue sur ce point ? Com
ment s'y était-elle prise pour escalader ce roc inac
cessible? 

Peu t -ê t re M™1 Desnoeis eût-elle pénétrer ce mys
tère si elle ava i t su que, depuisplusieurs semaines, 
sa nièce profitait des j o u r s de marché A Audierne 
pc ur y aller prendre la correspondance au bureau 
de poste. C'est qu'en effet la j eune fille ava i t enfin 
reçu une première let tre de son oncle, une let t re 
affectueuse, émue, dans laquelle le capitaine de 
freprate lui annonçai t son re tour prochain. Cette 
lei t re ava i t été régul ièrement suivie do plusieurs 
a u ! ; - . lous les quinze j o u r s , et chacune d'elles 
avai t porté un t imbre d'origine plus rapproché. 

Le Rigeiult-de-Genouilly était maintenant à 
Lisbonne. Il al lai t a t te indre les côtes de F rance . 
On ava i t été fort éprouvé à son bord et la maladie 
ava i t exercédes ravap-es.Le commandan t raconta i t 
à sa nièce qu 'Edme Le Clého avai t été at te int , 
mais qu 'à cette heure il é tai t rétabli . Il ne tarissait 
paf d'éloges sur le compte du jeune homme pour 
lequel, malgré sa jeunesse, lui, le chef, ava i t de
mandé la croix d e la Légion d 'honneur.L'enseigne, 
eneffet, ava i t déjà mér i té précédemment Tinsorip-
i ion au tableau d 'avancement . 

Rober t Desnoeis ne disait rien de sa propre santé 
i sinon qu'il ava i t éprouvé une crise douloureuse qui 
I ava i t duré plusieurs j o u r s . En revanche, il revenai t 
j complaisamment sur les détails que la jeune fille 
j lu iava i t fourn is au sujet de l 'heureuse t ransforma
tion du caractère de Jeanne 

Ses lettres laissaient percer sa joie et ses espé
rances, quelque effort qu'il fît pour en contenir 
l 'expression. Cette fois, Armelle en étai t bien 
sûre : la cause de la réconciliation étai t ga
gnée. 

Mais la dernière missive reçue par la jeune fille 
n 'étai t point de la main du commandant . 

Avec toutes sortes de précautions, le j eune ensei
gne annonçait à Mlle Guéneuc qu 'au dépar t de Lis
bonne le capitaine de frégate ava i t été at teint d 'une 
forte fièvre sur la na tu re de laquelle le docteur ne 
se prononçait point encore. 

Le Rigault-de-Genouitly, en fort t r is te é ta t , 
regagnai t Brest à petites journées . L'officier ava i t 
remis sa let tre au courr ier d 'Espagne en France au 
voisinage de San tander . Il prévenait Armelle que, 
s'il y ava i t d 'autres nouvelles à lui donner, elle les 
recevrai t p a r l ' intermédiaire du pilote Le Clého, 
son père, lequel s 'empresserait de lui t ransmet t re 
tout ce qui pourra i t l ' intéresser. 

Tout de suite, la jeune fille ava i t été prise de ter
reur . 

Elle avai t , en effet, pénétré la pensée du jeune 
homme. Il fallait que la maladie dont on lui par 
la i t fût g r a v e pour qu 'Edme préférât se décharger 
sur son père du soin de lui notifier des nouvelles 
postérieures. 

Il y ava i t hui t j o u r s qu'Armelle ava i t reçu cette 
missive. Depuis hui t j o u r s , le temps ava i t été 
horrible, et l 'enfant, qui dévorai t ses angoisses, 
ne recevant r ien, commençait à perdre un peu 
la tête. 

Sans doute,le bà t imentava i t dû subir des re ta rds . 
Son oncle, aussi bien que lf . LeCléhô, ne lui disait-
il pas que le croiseur ava i t fait des avaries sérieu
ses? Il étai t donc présumable qu'il é ta i t encore en 
deçà du 48e parallèle. 

E t alors, une idée folle s'était emparée de cette 
intelligence frappée. Elle ava i t profité de ce pre
mier beau j o u r pour escalader la pointe. Mlle 
Ouernoo'h lui avai t prêté la lonjrue-vue de son 
père, et , depuis le mat in , Armelle, debout sur le 
sommet du cap Sizun, fouillait d 'un regard avide 
l'horizon brumeux qui se courbait la-bas,bien loin, 
sous le ciel fuyant de l 'ouest, espérant ,contre toute 
espérance, qu'elle allait voir passer dans le champ 
de la lunette, par-delà le phare indécis d 'Ar-Men,la 
silhouette de Kigault-de-Genouilly gagnan t le 
Goulet de Brest . 
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Armelle interrogeai t avidement l'espace. Chaque 
point noir ou blanc, chaque flocon de fumée a t t i 
r a i t invinciblement son regard , et elle ne l'en déta
chait qu 'après s'être bien convaincue que ce n'étai t 
point là le bât iment de l 'E ta t . 

Un simple coup d'œil delà lunette l 'eût bien vite 
renseignée sur le caractère et les a t t r ibu t s du va
peur charbonnier , qui élongeait péniblement les 
côtes de Tévennec. Alors, elle se détourna et pro
mena l ' instrument dans toutes les directions du 
ciel, in terrogeant le nord-ouest, puis ces tâches 
blanchâtres et cette ligne claire qui sont les lies de 
Molèneet de l ieniguet , et lapoin te Saint-Mathieu, 
j u squ ' à ces raies bleuâtres indécises qui marquent 
l 'endroit où l'eau se mêle au firmament. P u i s elle 
revint au sud-ouest, du sud-ouest passa au sud-est 
fixant les vapeurs immobiles et la colonne blanche 
qui marquen t les roches redoutables de Pen-
marc'h. 

Rien ne se laissait voir, rien ne se laissait de
viner. 

Si le Rif/ault-dc-Genouilly é ta i t devant elle, 
ce devait être fort loin, bien au-di ssous de la cour
be do l 'horizon. 

Mais Armelle s 'entêtait à guet ter son passage, et 
revenai t infatigablement vers les fonds pâles du 
nord-ouest. 

Car elle savai t bien : le Goulet de Brest étai t là, 
cans ces choses vagues et mouvantes qu'on voyai t 
s 'éclaircir et s 'obscurcir plus loin que la pointe du 
T a n Elle savai t hien que, si le temps se faisait 
plus limpide, elle ve r ra i t en rouge le cap de la 
(.'lièvre, les remous de l 'anse de Dinan, les silhouet-
t i s de Toulinguet émergeant de la brume. E t alors 
i faudrai t bien que le vaisseau devint visible, mal
gré la distance, dùt-il passer au ras de la côte du 
Conquet et de la baie de Ber theaume . Cette lu
nette étai t si puissante ! 

Oui, v ra iment , c 'était une folie qui l 'avait prise. 
Elle pivotait sur ses talons, tout aussi à 1 aise sur 
cette plate-forme effrayante qu'elle l 'eût été sur la 
route de Plogolf. E t elle ava i t tous les bonheurs 
pour elle : ni vert ige qui lui brouil lât la vue, ni 
vent meur t r i e r qui la j e t â t bas hors de son socle 
de gran i t . Une providence veillait sur elle, assuré
ment. 

S u r le bord de la corniche de l 'Enfer, Jeanne 
1 : esnoëls frissonnait d 'épouvante. 

Elle ne t rembai t point pour elle, la pauvre fem
me; elle t remblai t pour cette enfant qui bravai t 
ainsi la mor t . 

La peur lui soulevait la poitr ine pa r bat tements 
v o l e n t s . D'ail leurs, elle n 'eût osé crier. Ne s'était-
elle pas laissé dire que, en pareil cas, un cri peut 
faire tressaillir, provoquer un mouvement , une 
rup tu re d'équilibre, pa r t an t une chute fatale? 

Elle a t tendai t qu 'Armelle descendit, qu'elle se 
re t rouvâ t sur un degré inférieur, sur quelque 

point plus favorablement placé decesg rad ins t i ta-
niques. Alors elle se r isquerai t , elle i ra i t a. elle, 
et, de g ré ou de force, elle la ramènera i t . 

Elle faisait ce raisonnement, la pauvre Jeanue , 
la tète un peu perdue, ne tenant aucun compte du 
danger qu'il pouvait y avoir pour elle-même à 
tenter ce sauvetage dont le besoin n 'étai t pas pres
sant . 

Car elle oubliait que, si Armelle ava i t pu at tein
dre ce sommet ver t igineux sans son aide, elle 
n ' au ra i t pas davantage besoin de cette aide pour 
en redescendre. Mais les sentiments ont sou
vent cette puissance de l 'emporter même sur 
les instincts, et, en la circonstance, l ' amour de la 
tan te pour la nièce l 'entraînai t , sans souci de l'ins
tinct de la conservation. 

Or, voici que, précisément, Armelle. souple et 
légère, sauta de sa plate-forme et se mit à redes
cendre les gradins intérieurs du versant septen
tr ional . Mme Desnoeis jugea le moment opportun 
et s'élança vers sa compagne. 

Maintenant la corniche remontai t sur les flancs du 
promontoir . L 'énorme mur , presque perpendiculai
re ,courai t droi t dans la mer, tantôt la dominant de 
ses accores abrupts , t an tô t se creusant d'angles 
ren t rants qui offraient, çà et là, des re t ra i tes , des 
abris , permet tan t au regard comme au pied des 
points de transi t ion, des haltes où le voyageurpou-
vai t reprendre haleine, avan t de recommencer sa 
course au-dessus de l 'abîme. 

Mais , là encore, l ' ironie de la na ture se poursui
vai t plus âpre , plus humiliante pour l 'orgueil hu
main . 

Ces recoins, ces niches ouvertes en re t ra i t sur 
l'inclinaison du gouffre, et dont l'aspect réconfor
tan t incitait l 'énergie à l 'accomplissement d'an nou
vel effort pour y a t te indre , é tai t en touré de diffi
cultés redoutables. 

On se disait : « Quand j e serai là, j e pourrai res
pirer à mon aise. » 

Sans doute, mais , pour y at te indre , il dallait 
accomplir un tour de force plus périlleux que 
les précédents: il fallait se guinder des pieds, 

i des genoux et des mains sur la paroi glissante, 
enfoncer ses doigts dans les fissures, dans les 
jo in ts m»l ajustés de la pierre , éviter les surfaces 
déclives, ne poser que l 'un après l 'autre les plantes 
sur les rebords inclinés. En un mot , il fallait se 
rompre à tous les équilibres stables ou instables 
à toutes les habiletés d'un gymnas te consommé. 

l 'n moment , Jeanne hésita devan t l 'amoncelle
ment des difficultés. 

Dans les excursions précédentes qu'elle ava i t 
faites à la pointe, elle ne s'en était j a m a i s rendu 
un compte aussi exact . 

Elle ne comprenait pas pourquoi , au jourd 'hu i , 
les obstacles lui paraissaient si redoutables. 

Elle se décida à prévenir de sa présence Armelle, 
qui n 'avai t pas l 'air de s'en douter . Elle l 'appela 
donc à plusieurs reprises. 

Peines perdues ! le vent venait du nord-ouest. Il 
j emportai t donc sa voix derr ière elle. 

Jeanne renouvela sa tentat ive sans plus de suc-
| ces. P a s un de ses appels ne parv in t à Mile Gué-
i neuc. 

Découragée, la jeune femme venai t de s'asseoir 
sur une roche, «'accordant un répit avan t de re
tourner en ar r ière . 

En ce moment , Armelle fit volte-face et l 'aper
çut . 

Mais ce fut un cri de te r reur qui jai l l i t des lè
vres de la jeune lille. 1-2 i le n ' ava i t pas été maîtresse 
de le répr imer : 

— Quel chemin avez-vous pris , m a t an t e? 
| s'ecria-t-elle. RemonUz. remontez vite. Le senti- r 
est trois mètres au-dessus de vous. 

(A suivre) P I K E M M A K I . . 
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